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                                                                                                                                     S’il savait… 

DESTIN EN MARCHE … 
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                               Reproduction  

    
Mermoz avec la pipe, Fournier sur les genoux d’un copain et 3ème à partir de la gauche 
Guillaumet (debout). 
Il retrouve ETIENNE et se fait de nouveaux camarades : GUILLAUMET et Henri 
FOURNIER. 
Mais Mermoz ne compte pas rempiler, il envisage une place de pilote civil chez Latécoère. 
Son refus de se réengager lui amène brimades et sévérité. En plus, une rivalité s’installe entre 
Mermoz 
et un  lieutenant, au sujet d’une femme. Ce gradé s’acharne alors sur lui, qui se met à haïr 
l’armée. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                             

                         
 

YUTH : LE DESENCHANTEMENT 

                                Reproduction  
            Mermoz photographié devant le poste de garde. 



II-3 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                             Le 14 janvier 1924, le sergent Mermoz s’envole du Bourget pour le camp 
                            de Mourmelon.      
                            Une panne de moteur l’oblige à se poser dans un champ près d’un village 
                            de Condé en Brie. 
                            Les roues s’enfoncent dans le sol boueux et l’avion capote. 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

cOURBOIN 
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Mermoz n’a que sa solde, un vieux costume et deux paires de souliers lorsqu’il rentre à Paris 
au bras de sa maîtresse. 
 
Confiant dans l’avenir, il propose ses services à tous les directeurs des lignes aériennes 
et aux constructeurs d’avions. 
 
Il mène une vie insouciante, entre les frasques de sa compagne et les bagarres des bals 
musette de banlieue. 
 
L’argent manque, les réponses sont longues. Sa maîtresse raille son attente, et se montre 
d’une jalousie féroce. 
 
Aussi, Mermoz reprend sa liberté, préférant des places sans avenir, mal payées, dans l’attente 
de la réalisation  de son rêve et retrouve son ami Max Delty. 
 
 
 
 
 

 

LA VIE CIVILE 
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 L’attente d’une réponse favorable est longue. Il épuise ses ressources et connaît des temps difficiles.   
      Il vit de petits métiers : gardien de nuit, débardeur aux halles, balayeur d’usine. Il garde l’espoir : 
          « Demain, j’aurai une place et tout sera terminé. » 
      Les quelques francs restants lui servent à acheter des timbres pour envoyer ses demandes d’emploi.  
      Un hôtel de la rue Réaumur lui sert de domiciliation. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LES DURS MOMENTS 
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Copie ICARE 

QUELQUES REPONSES AUX 

DEMANDES D’EMPLOI 
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             Une belle occasion de gagner un peu d’argent et de voler… 
             Les films Pathé Cinéma recherchent un pilote pour une cascade en avion pour le film :      
             « La Fille de l’Air ». 
             Il doit immerger un vieux Sopwith dans l’Oise près de l’Isle Adam. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

eTE 1924 
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     Copie ICARE 

QUELQUES REPONSES AUX 

DEMANDES D’EMPLOI 
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                  Sans pain, ni abri, il persévère : il est aussi manœuvre à la Compagnie Aérienne Française. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LE PAVE 

Sa mère est mutée à l’hôpital de La Charité à Lille 
 comme infirmière au pavillon des tuberculeux. 
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     « Si l’obsession de l’air se faisait trop pressante, il réunissait quelques sous, prenait le tramway, 
        se rendait à  un terrain d’aviation voisin de Paris, à Villacoublay, à Guyancourt, et suivait les essais  
       d’un œil amoureux et critique. » 
  
                                                  Mermoz de J.KESSEL 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

JE VOLERAI, JE SERAI PILOTE… 
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LA LETTRE 

 

     Passant régulièrement à l’hôtel de la rue Réaumur, un matin, un courrier l’attend. 
     C’est une convocation du directeur des Lignes Latécoère, envoyée chez sa mère à Lille 
     et renvoyée par ses soins, pour une place de pilote. 
     Mermoz se précipite au Bourget, passe la visite médicale, l’examen de transport civil et fait  
     les formalités pour le passeport. 
 

Au dos : « Paris, sept 1924 ». 
 
Cette photo a été prise à l’époque ou MERMOZ 
reçoit sa lettre de convocation  des Lignes Latécoère 
afin de se présenter au terrain de Toulouse le 13 octobre 
1924. 

Photo ayant appartenue à Max DELTY 

J.MERMOZ, Max DELTY et deux amies. 
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Après les formalités, le billet en poche, Jean prend le train et arrive au matin du 13 octobre 1924 en gare de 
Toulouse. 
 
D’un pas décidé, il accompli les 7 kilomètres sur la route de Revel qui le séparent du terrain de Montaudran. 
 
Un ouvrier le conduit au bureau du chef d’exploitation… 
 
 
 
 
 
 
 
 

lA GARE DE MATABIAU 
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Pierre Georges LATECOERE, industriel français, est né en 1883 à Bagnères-de-Bigorre. 
Il décède à Paris en 1943. 
 
 
Dès la première guerre mondiale, il s’intéresse à l’aviation et construit des avions Salmson pour l’armée.  
 
 
A la même époque, il conçoit une ligne aérienne reliant la France à ses colonies d’Afrique, avec une 
prolongation éventuelle vers l’Amérique du Sud après 1925. 
 
 
Il inaugure lui-même le premier tronçon Toulouse – Barcelone le 25 décembre 1918. 
 
 
La liaison régulière entre la France et le Maroc existe en 1919 ; elle est prolongée jusqu’à Dakar après 1925. 
 
 
En 1927, Les Lignes LATECOERE, Compagnie Générale d’Entreprise Aéronautique seront vendues à Marcel 
BOUILLOUX-LAFONT et deviendront la Compagnie Générale Aéropostale. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LES LIGNES LATECOERE 
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« J’ai refait tous les calculs …Notre idée est irréalisable, il ne me reste qu’une chose à faire : la réaliser. » 
 
                               Reproduction de photo offerte par Mme Marie Vincente LATECOERE 



II-17 

 
 
 
 
 



II-18 

 
 

 

 
L’usine de cette société a été fondée vers la fin du siècle dernier par G. LATECOERE pour la 
fabrication de tous travaux de menuiserie, et à la construction de wagons pour le tramway. 
Son fils, Pierre Georges LATECOERE en hérite en 1908 : depuis lors, elle s’est considérablement 
agrandie et en vue de la construction des wagons de chemin de fer. Malgré ses proportions qui sont 
relativement modestes, elle peut, par l’importance de sa production, compter parmi les grandes 
usines françaises du wagonnage. 
Située à Bagnères même, tout à côté de la gare, sur la rive gauche de l’Adour, l’usine occupe une 
surface dont le quart est en surface couverte. 
En 1917, il déménage à Montaudran pour la fabrication d’avions SALMSON 2A2. 

 
 

Societe des forges et ateliers de 

construction g. latecoere 

A BAGNERES-DE-BIGORRE 
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 Copie offerte par Mme Marie Vincente LATECOERE. 
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Copie 
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Né à Naples en  1875,  
Décède en 1960 à St AY (45). 
 
 
Officier aviateur de l’armée Française, il est un des tout premiers collaborateurs de P.G 
LATECOERE. 
 
 Il s’engage à fond dans l’idée de la ligne aérienne postale TOULOUSE via CASABLANCA. 
Négociateur habile, il va s’installer à Madrid. Il obtient les autorisations indispensables au survol du 
territoire Espagnol et à la mise en place des bases d’entretien et de réparation de Barcelone, 
Alicante et Malaga, vitales pour l’exploitation de la Ligne. 
 
Dés que le tronçon Toulouse via Casablanca fonctionne régulièrement. Il s’emploie à obtenir les 
autorisations de survol du Rio de Oro avec l’utilisation des bases de CAP JUBY et VILLA 
CISNEROS. 
 
B.de MASSIMI mènera cette difficile négociation auprès des autorités espagnoles et en Amérique 
du Sud pendant une dizaine d’années et ne prendra fin qu’à la fondation de la Compagnie nationale 
AIR France. 

Beppo de massimi 
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C’est un ingénieur frais émoulu des Arts et Métiers, spécialisé sur la résistance des 
matériaux. 
 
P.G LATECOERE le convoque en décembre 1917 et, après un entretien serré, il se laissera 
convaincre de travailler pour lui. 
 
Il arrive à l’usine de Toulouse le 1er mai 1918. Au début son travail consiste «  à chercher ce 
qui n’allait pas » mais sa soif de connaissances (ouvrages, spécialistes) lui permet d’acquérir 
une science nouvelle lui permettant de concevoir des avions et hydravions. 
 
Il est apprécié pour son sérieux et son dynamisme. La confiance s’installe entre l’ingénieur 
et son patron ; il restera 57 ans comme responsable du bureau d’études. 

Marcel moine 
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                                                                                                                Photo : Association P.G LATECOERE 
 

                  Atelier d’entoilage

Photo : Association P.G LATECOERE 

L’Usine en 1924/1925 
 

MONTAUDRAN 
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Toulouse – casablanca 

8 et 9 mars 1919 
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Photo : Association P.G LATECOERE 

Constructeur : SALMSON, puis LATECOERE à partir de 1917. 
Type : monomoteur biplan. 
Longueur : 8,50 m 
Envergure : 11,75 m 
Poids total en charge : 1 400 kg 
Vitesse de croisière : 140 km/h 
Autonomie : 500 km 
Plafond : 6 000 m 
Moteur : Salmson de 250cv, 9 cylindres en étoile, refroidi par eau 
 
Commentaire : 3 200 avions furent construits dont 800 par les Usines LATECOERE. 
 
                          32 Salmson 2A2 servirent sur les Lignes LATECOERE et remplacés par les  
                          Breguet XIV. 
 
Le premier vol TOULOUSE via BARCELONE a été effectué le 25 décembre 1918, par P.G 
LATECOERE et le pilote CORNEMONT avec ce type d’appareil. 

SALMSON 2A2 
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Le 8 mars 1919, P.G LATECOERE  et le pilote Henri LEMAITRE volent vers le Maroc. 
Ils atterrissent à Rabat, le lendemain à 15 h. 
 
Le Maréchal est le premier à les accueillir et reçoit des mains de Monsieur LATECOERE 
le journal « Le Temps » et un bouquet de violettes pour sa femme. 
 
LYAUTEY séduit par le projet, promet un million de francs d’aides postales à l’entreprise 
naissante. 
 
L’Etat s’exécute et signe le contrat le 5 juillet. 

L’AIDE PROVIDENTIELLE 
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                                                 Photo du magazine L’ILLUSTRATION 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                            S.M  Le Roi ALBERT en aéroplane 

Le 14 octobre 1921, le roi des Belges revient du Maroc à bord d’un Breguet XIV 
de la C.G.E.A.Il est accueilli par P.G LATECOERE et B de MASSIMI. 

ALBERT 1
ER

, ROI DES BELGES 
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L.A.L 

 

LIGNES AERIENNES 
LATECOERE 

C.G.E.A 

 

Cie Gle d’Entreprise 
Aéronautique 

 
Exploitation des lignes 

S.I.D.A.L 

 

Sté industrielle 
d’aviation Latécoère 

 
Etude et construction 

d’avions 

RESTRUCTURATION DE LA Société 

LATECOERE 
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182 Bld Haussmann. 

Au printemps 1924, P.G LATECOERE achète un hôtel particulier situé au numéro  
79 Avenue Marceau. Il s’y installe et transfère aussi les sièges sociaux de ses Sociétés. 
 
 

BUREAUX LATECOERE DE PARIS 
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180 appareils de ce type furent achetés des stocks de guerre et utilisés de 1919 à 1930 par les Lignes 
LATECOERE et repris par L’AEROPOSTALE. 
 
Ils subirent des transformations : Un agrandissement des ouvertures d’aération du capot. 
                                                    Un renforcement semi rigide des commandes de profondeur 
                                                    Une peinture et immatriculation au sigle de la Ligne 
                                                    Des coffres placés sous les ailes, pour le courrier. 
 
Il avait une charge utile de 750 kg comprenant le pilote et un ou deux passagers suivant la version. 
 
Il fut affecté sur les parcours suivant : 
                                           TOULOUSE via CASABLANCA équipage comprenant le pilote et 
                                           un ou deux passagers. 
 
                                           CASABLANCA via DAKAR équipage comprenant le pilote, 
                                           un mécanicien ou un interprète MAURE. 
                                     
                                                            En Amérique du Sud 

Le n° 192 F-AFAQ ; mis en service en 1922, fut accidenté 6 fois au moins 

BREGUET XIV « LATECOERE » 
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Mis en circulation en 1922 et détruit en 1927. 
 

 
 
 

1° page de l’album « Voyage de M.MILLERAND » Président de la République Française. 

Photographe éditeur  M FLANDRIN 

BREGUET  n°189 
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                            TOULOUSE via DAKAR : 1845 km en 13 heures. 
 
  
1°    étape                        Toulouse via BARCELONE               300 km en 2 h 30 
 
2éme étape                         BARCELONE via  ALICANTE         480 km en 3 h 30 
 
3ème étape                         ALICANTE via  MALAGA                 505 km en 3 h 30 
 
4ème étape                         MALAGA via CASABLANCA            480 km en 3 h 30 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LIGNE  Latécoère 

AU 31 DECEMBRE 1924 
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Photographe FLANDRIN 

 

Villes survolées 
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Photographe FLANDRIN 

VILLES SURVOLEES 
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COPIE DE FEUILLE DE CARNET DE VOL. 
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COPIE FEUILLE CARNET DE VOL. 
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Photos : FLANDRIN. 

VILLES SURVOLEES 
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Photos FLANDRIN. 

VILLES SURVOLEES 



II-44 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

COPIE FEUILLE CARNET DE VOL. 
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COPIE FEUILLE DE CARNET DE VOL. 
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L’avion roule lentement vers le milieu du terrain, face au vent. Sur un signe du pilote, les 4 
hommes lâchent les bords d’aile. Les 300 chevaux surgissent, le Breguet roule et s’enlève sur un 
coup de rafale. 
Sans radio, sans météo, le pilote est seul pour livrer un combat corps à corps avec les éléments 
climatiques. 
Direction Castelnaudary et Carcassonne au cœur d’un océan de pluie et de vent, à quelques 
mètres des arbres, des toits, et des poteaux électriques. L’avion colle la route de Narbonne par 
la voie ferrée, par le canal du midi. Lézignan, les Corbiéres passent, arrive Narbonne. L’avion 
Longe le rivage, laissant derrière lui les étangs de Sigean, de Leucate et de Saint Laurent de la 
Salanque. 
 
La tramontane descend de la montagne, souffle avec force. Le ciel est noyé jusqu’au sol par la 
pluie. Survolant le Canet Plage, St Cyprien, Angeles. A Collioure, la côte devient abrupte, 
Banyuls, Cerbère, Port-Bou, villages aux roches dentelées que la mer rugissante frappe sans 
cesse : » la Cote Vermeille. » 
 
Llansa, les derniers contreforts pyrénéens. Le Breguet XIV danse comme un gros insecte. Le 
cap Creus est passé. Le massif des Cadaques apparait. La cote revient vers l’intérieur des terres. 
La baie de Rosas. La partie est jouée, Palamos, San Feliu de Guixols, Blanes, Mataró, Badalona, 
Barcelone, survole le port, frôle le Montjuich. 
 
L’avion coupe droit sur Prat de Llobregat. L’avion se pose sur un terrain marécageux, roule 
vers le hangar ou le chef de poste et les mécanos l’attendent. 
 
Ainsi prend fin le premier tronçon du courrier TOULOUSE via CASABLANCA. 
 
                                          Tiré du livre de Gaston VEDEL « Le pilote oublié »" 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

TOULOUSE via BARCELONE EN HIVER 

4H30 DE VOL POUR 350 KM 
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Copie feuille de carnet de vol. 
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TORTOSA. 

LIGNE AERIENNE : 

TOULOUSE - CASABLANCA 
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VILLES SURVOLEES. 
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Photographe FLANDRIN. 

GANDIA 

Villes survolées 
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Villes survolées 
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Villes survolées 
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Villes survolées 
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Villes survolées 
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Villes survolées 
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villes survolées 
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COPIE FEUILLE CARNET DE VOL.  
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COPIE FEUILLE CARNET DE VOL. 
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Photo FLANDRIN 

Aérodrome de Casablanca 
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ROYAUME DU MAROC « PAYS du couchant extrême » 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le Maroc est un pays monarchique, situé sur le haut de l’Afrique du Nord, entre l’Algérie et la Mauritanie. Ses cotes sont bordées à la fois au nord par 
la Méditerranée, et à l’ouest par l’Atlantique. 
Ce dernier lui confère un climat qui offre des paysages variés, favorisant l’agriculture et l’élevage. 
 
Sa population est islamisée, à dominante arabe, malgré la présence de berbères. 
 
A la suite de querelles successives, et de l’effondrement de son économie, une grande partie du pays est sous protectorat français et le reste revient à 
l’Espagne en 1912 (traité de Fès). 
LYAUTEY, Résident général, entreprend la pacification du pays. Aussi de nombreux français émigrent vers ce pays prometteur. 
 
Capitale : RABAT. 
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L’hôtel EXCELSIOR, les pilotes séjournaient dans l’attente de leur affectation 
ou d’un logement. 

La rue des bureaux LATECOERE 

CASABLANCA 
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                   RICH - BAR, autres lieu de rendez vous entre pilotes. 

Une bonne bière entre copains à la table d’une brasserie. 

Casablanca 
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Fès 

Le Breguet de cette CPA participa à la seconde mission ROIG, Rio – Pernambouc/Recife (Brésil). 
Le 7 mars 1925, au matin décolle de Bahia avec le Breguet de VACHET. 
Une panne de moteur l’oblige à se poser sur une plage, l’appareil capote causant de fortes avaries à 
l’avion et blessant l’équipage : HAMM, Prince MURAT et GAUTHIER. 
 

La rue des bureaux LATECOERE. 

Breguet XIV 
n° 149 F-AECT 
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Une immense plaine basse de 835 000 km2, quasi sablonneuse et de climat saharien. 
Le pays est bordé au nord ouest par le territoire espagnol du Rio de Oro, au sud par le fleuve du Sénégal, par l’Atlantique sur ses cotes, 
au nord par l’Algérie et par le Soudan (Mali de nos jours) à l’est et sud est. 
Sa population est évaluée à 300 000 habitants. En bordure du Sénégal, des cultivateurs de races noires et le reste du pays peuplé par des 
maures, mélange de berbères et d’arabes, éleveurs nomades à l’intérieur des terres et pêcheurs sur les cotes. 
 
Il n’y a pas de chemin de fer ni de routes, seulement des pistes caravanières. La population étant en grande partie nomade, peu de villes 
ont été construites. Les agglomérations les plus importantes sont : Kaedi, Atar Uakchott. 
 
Port Etienne, grand port de pêche et d’exportation  des ressources du pays : l’élevage, la pêche, le sel, les mines et la gomme arabique. 
 
Le pays obtiendra son indépendance en 1960. 
 
La capitale actuelle est NOUAK CHOTT. 
 

La Mauritanie 
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                                       Protectorat Français en 1903, puis Colonie en 1920. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 

LA MAURITANIE 
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Les Maures, jaloux  de leurs traditions. Ils éprouvent d’instinct une antipathie pour l’étranger. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Dans le dessert, ceux sont d’invisibles guetteurs qui surprennent l’équipage avec cruauté et cupidité 
pour s’attribuer les biens et les personnes. Les prisonniers étaient libérés moyennent une rançon 

Les maures 
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Farman f 70 limousine 

Constructeur : FARMAN 
Type : biplan en bois au revêtement entoilé 
Longueur : 10,10 m 
Envergure : 14,90 m 
Poids total en charge : 2 050 kg 
Vitesse de croisière : 150 km/h 
Autonomie : 400 km 
Plafond : 4 800 m 
Moteur : Renault 12fe 300 cv, 12 cylindres en ligne, refroidi par eau. 
 
Commentaire : 4 exemplaires furent achetés en 1923 à la Cie du réseau TRANSAFRICAIN. 
                           Ils jouèrent de rôle de « camion et d’autobus » sur la Ligne. 
 
 


